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A PARIS, 
Chez PIERRE Re ruc S-Jacques 
ÿl Image fainét Pierre pres les 
Mathurins. d 
M. DC. XIV. 
|. Aucc prinilege du Roy, 


eAttefation de ALanfcicnéur l'E ñefqué de Soifforis. 


Ovs HrrrRoSME HENNEQYIN, par 

À N la grace de Dieu & du fainét Siege Apofto- 

lique Euelque de Soiffons. Sçauoir faifons que 
Meffie Pierre du Blänc,Prothonotaire du fain& 
Siege, Docteur en Theologie, Aumofnier 6 
Confeiller ordinaire de fa Majefté a prefché plu= 
fieuts fois denoftreauthorité & licence, & mel. 
mes durant la Conference tenué à Soiflons en 
prefence de Melféigneursles Princes, l'extirpa- 
tion des herefies, pour la gloire de l'Eolile, l’a- 
neantiflement des mauuais confeils, pour l'ad- 
uancement & jee de l'Eftat, & qu'auff il a 
exhorté tous les fubjets du Roy à prier eternel- 
lement Dieu dele vouloir maintenir en profperi- 
té &.fanté anec Monfeigneur fonfrere , & de 
combler fes longues & tres-heureufés anneesde 
fes dinines graces, pour par elles eftre toufiours 
redoutable à {ès ennemis, autant qu’aymable à 
fes fubjeéts ; Sçauoir faifons en outre qu’il a ex- 

“horté vn chacun de faire particulierés & publi- 
ques prieres à Dieu , afin qu'il pleuft à fa diuine 
bonté de feconder lesbonnes & fainctes inten- 
tions de la Royne Regente, pour maintenirla 

France en toute paix & tranquilité. En tefmoi- 

onage dequoy nous luy auons donné la prefente 

atteftation , que nous auons fignee de noftre 

main, & fait foufligner par noftre Secretaire or- 

dinairele26.iour dumoisd'Aurili6r4. 


HIER. E. DE Soissons. 


Par commandement de mondit Seigneur, AA onfeignenr 
l'Encjque dudit Soifons.  ŒGovrTONNE. 


D’ | AT l'heure, qui 
NE Less me faire Voir 
SES oiffons, priua ma 
veuê du glorieux | 
objet de offre 
> D ENE  Majefré , "meuf 
per af sf Reno > 94 affiger ; le 
tiens affeurement pour vray, qu'elle eff 
… pluffoff efé la derniere d'manvie, que la 
premiere démon tourment : Ses portes 
cffoient fi. 1 acerees € fortes, JSIRE, EX 
mon courage ff cfon]fé, ma dibihréfi 
grande, que jen'auots pas de forces afex, 
pour ne point ceder,ow flechir a millein- 
guictudes, dont Ë origine ehlois mon feui 


ÿ 


ph 


4 1e 
ef oignement, bien qu ‘iln'euft point dan". 
tre but que de me laifer toufiours viure 
infeparable dela fidelité, obeyffance, és 
tres=humble feruice , que ma naîflance 
. doit à offre «Maiefté s Mais depuis 

qu'elle fe daicnafl de fi 5 fauorablement 
accueillir mon retour de Soiffons ,M08 
ame, SIRE , lors affranchie detoutes [ès 
srifref]es pa res commença de s'interien- 
rement obliger a a elle mefmes, dene fe plus | 
deformais vouloir palff onnémentrefiouyr 
enrepolér,qu'en desactions particulieres, 
| 04 publiques, efquelles à ie puifle ton fi Jours 
‘ euidemrent. faire! cognoiffre a offre 
Majeflé, comme ïay beaucoup plus 
de defir de me rendre recommendable en 
la  feruant, que par fes petites Recommen- 
dations , que jofeluy offrir auec autant 
d humilité , que le plus grand Roy du 

monde en peuf} Jouhaîtter de delay gs eff 
| SrreE,de fa Majeñté, 


Sontres-bumble, tres-abeyfant, rt tres _fédele férniteur. 
| dfHbiilL E ProrokorAïre DV BL AN Ce 


\ Paris ce 20. May 1614. 
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. or@wrantla Conference... 
CN REMIER Qqueren- 
en Véeicre plus auanc. en 

\eydifcours, touchant 

ROZ Le fujec. que. j'ay à 

A; at EaICter ef Ma pre- 

SR tn fente Predication, 

permetsà ma memoire, (ô1mna bien- 
aymee Soiflons )-qu'autourd’huy-& 

toufours ie te rafraichiffe la tienne 

de ce feu grand Prince Duc de Ma- 

yenne ton reftaurateur, dequètuas 

herité, non feulement fa parfaicte 

image quite le reprefente au naturel 

en fes gouucrnemens ; generofité & 

WILSON À 
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courage: mais aufh la precieufe reli= 
que de fes cendres facrees. Permets 
; doncques , à Soiflons, queictecon- 
iure par elles, de vouloir toufiours 
…eftre paflionnement ialoufe pour l'a- 
mour que tu doibs à l'Egife Catho- 
lique, A poftolique & Romaine; & 
pour la ideliré& feruice , à quoy tu 
és obligee à noftre Roy , par tout 
droit, & diuin, & humain: & pour 
la paix generalle que tu doibs fou- 
baittera tout fon Royaume, & par- 
myfesfubjedts, APE 
7 Que fi ru defires fçauoirqueleft 
l'elemenrconträire, & l'ennemyiuré 
de l'Eplife, pour euiter fes dars, &e 
t'en donner dé garde; C’eftl'herefie 
(6 Soiflons) ceft l'herefie, porte- 
boüetre de Pandore, protecolle , & 
feule origine de coute diuifion, de 
toutesfesfatigues, &guerres. Pries 
_doncques Dieu ô Soiflons, 6 Fran- 
«ce, à Chreftienté, quil luy plaife l'a. 


heantir, & de vouloir par fa diuine 
mifericorde conuertirtous Les here. 
tiques corrompus , cofrompans & 
corrupribles, & aufl les faux freres, 
qui.toufiours leur adherent, & qui 
en cachette leur font efpaule, &lour 
D AU, à oo 


 LeChefvifble, & fouuerain Pa- 


fteur de l'Eglife, c'eft noftre fainét 
Perele Pape, malgre les Schifmati- 
ques, Politiques & Heretiques. 
Pries Dieu, Dieu qui l'a eflably & 
aid feoir en la chaire de faindt Pier- 


re, (Ô Soiflons) tous cRrigiques 


priez Dieu, que les clefs dela fou- 


ucraineauchoricé en l'Eglife, quiluy 


a commiles, quellesne luy puiffens 
jamais cheoir de fes mains tres-{a- 
crees, nonobftantl'impicté, la vio- 
lence , & rage de fes ennemis, & de 
Dieu,qui voudroient luy ofter. 
Les principaux arcs-boutans, & 
fouftiens de l'Eglife, cefont tous fes 
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Prelats ‘& autres Pafteurs cañodnte 


quement eftablis, & legitimement 


enuoyez : Prions pour cux tous le 


{ouuerain Pafteur de nos ames; afin 
qu'ils’n'ayentà fendormira la garde 
de leur troupeau que les loups enui- 
ronnent;eux dis-je quionteftéchoi- 
{is pour eftre fentinelles fur Les mu- 
tailles de la fainéte Syon ; & pour 
auff poffedeteuxtous feuls Les biens 
de l'Églife fans auarice, comme fes 
Honneurs fans vanité ou ambition. 
Priant Dieu (6 Soiflons) pourtous 
les Prelats & Pafteurs, ayes fouue- 
nance de prier fa diuine bonté pour 
Jetien; afin qu'elle veuille tele main- 


tenir aufli lon ouement,qu'elle tels : 


donnénectfire 7700 

‘La pefte & la gangrence de tous 
les Eftats, ce font tousles mauuais 
pendants d'orcille. Prions tous Dieu 


qu'il luy plaife de diffiper les mau- 


vais confcils, & d'illuminer tous 
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ceux 


: %; | 
ceux à quiles fuiuent, Bde vouloir 
auf empelcher, que-fi iufques i ic. 
l'on en a couué, ou que fiencorl' on. 
eh couuc, pour, Le sprefenc.} qu'au 
orandi jamais. ils ne les priffent pere 
ide. TS te NA u 
ma chef de la. Ft HA es 
Roy ; image viuantede Ja diuinité; 
Pouce, finousfommes encorbeau- 
coupiplus de.cœur, quedebouché 
{es tres-obeyflans; fes. tres-humbles 
& Lesitres-fidelles feruiteurs & fub= 
jeéts;commenousdeuons eftre; Ne 
ceflons doncques de faire particulies 
res. & publicques: -prieres à Dieu 
pour fa longue & bien-heureute vie: 
afin que Pil-le-nousa fai naiftreie 
| plus gradRoy.du môde;qu'illenous 
maintienne:.le. plus heureux, 8: le 
nous conferue comme noffre Ball: 
dium,& noftre fauue-garde. yéque 
auffil luy dointanecFaccroiflement 
de fee ans,celay de fes divines grâces, | 
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pour par elles le rendre roufours 
autant redoutable. à {es ennemis, 
qu'aymable de rous fes’ fubjeéts. : 
:. Si déncques nous voulons ne 
point nous fouruoyer, ne fuitons 
que les pas de fa Majcfte, nechemi2 
nons jarnais.qu'en facrainte ny-n'ef- 
. perongqu'en fes faueurs." "11: 102 
“Lecœurde la France c’eft la Roÿne 
Regente, Royne fans aucurie flatte- 
. ricdefa vertu, Roynedesvertus, & 
 merires,& dont certeselle en a beau 
coupplus parfaictela poffeflion;que 
non pas nous la cownoiflance | pout 
n'eltre la vertuqu'vn nom qui ft 
fie ceau’eft fa Majcité, & elle eftant 
Feltre parfarét de tout ce quélavertu 
fignifie;Vrions doncques tous Dieu, 
grands & petits', pour afin ‘que 
Favant eftablie, ïl la nous vuealle 
maintenir auec aütänt d’'heur & de 
repos, qu'elle en a produiét à la Fran- 
ce, & pourafn que aufliilla vucille 
confoleten fes Léon l'afranet 


et 
-chirde celles que fa Majelté patit & 
lupporte pout-lerepds rde {es fub- 
jets. Eflenons-pour'cé touresnos 
plus : hutnbles:r-prieres :a : Dieu! : 
afin qu'il bases bonnes & fain: 
es intentiôns-dela Royne, debon 
confeil,decœui-& de courage: 27 
Léfoye dela-France; foye feul fie- 
Se; & feulorigine du fang; l'eftime 
paniipaleméteftre fon Alteffe frere 
vaique de fa Majefté,en apres Mon- 
fcigneur:lepremier Prince du fang, 
zelateur.de lfoy: Prions vous Tefus 
Chriftmoftte Sauueur; quia touref: 
paridu deffien pout:le -achapt-de 
_ &cfalur dé la Frañces-rouc le fang 
royalquilaviuifie ser 
fa derniere goutte; pardes tres:lon-, 
aues», & des krès:hetireufes annees. 
ldiiement: ere confetue, fans. que. 
iamaisaucune-pelte, ou:vepin ait lé. 
pouuoir de approcher, letoucher, 


EAN D: 
É Fri à 


Bucorropré.! SUD 29e SOI I2 
«Les. sr TRE fuictsiel 
arties del'Eftat, HontMelfei neurs 

pe Princes tant ceuxquei ‘ay ‘hon: 

neur de voiricy prefents m elcoutér 
que les autres qui fontabfentssSi cé 
tant pures 8ctar nobles; & tac fines 
partics de laFrance, veñiôient à # alte. 
rernmof, tprmeic crois: d’ ellesÿméef | 
mes lamais ais Die par! lat pére 

téi de quelques mauuaifes hurieuts 

(de quoy Dieu hous prefcrire) hélas! 

tot des Lorps de l'Extècne pourrie 

eftre,ny quanc. & quanrdeuenir: que ” 
gricfuerent Malade, ett'dan der! de: 
mourir. Adlons |: à penple Fra bis} 
allonsawdeian tdééé ral part Ru 
militd defôtprieresh Dicu, quilenr 
efpandra fapeise abéndaimént (6h: 
fainctiE fi He d'vnité dé pair, & & dé | 
sed 8 leur fera ; sil plaie fa. ! 

divine: bénrréc | CObniné nous! den: . 

prions tan dé GtRGES,. ‘que paf elles: ï. 

isa aurdnt, ny ne voudront famais 
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| |atoiräutres deéngs ; è que PTE | 
qui à (as peutiene : en verité donner 
| pour vaique butle tres:humblé fer. | 
uicequ ‘ils doibuentau Royle: répos, 
a: paix le maintien, & P éfclar décéite | 
- Moñarchies! Paduancemient, & le 
; Bien'dé l'Eglife Catholique’, ‘Apo- 
É: ftôlique , & Romaine, dan dé R 
quelque jour. pouubir’ métitoirce- 
mefit éfporerl hontieur & la gloire | 
du Ciel qui. les bénira tous Te Ciel 
dis-j@,:6ù la fcliéiréa CA der 
neue dés iuftes ni tes 
Les bras & fausdias dé Le Mg: 
narchies font tous les Scipnieurs de 
Hire &l geneteufe HOBIeITE: que 
elle: SH it, pe euglefontfesbes, | 
&.: fes pieds: & 1e nerfs Tes ÉnAHCES a 
le] tres- illuftres Seignetirs, Nobléf- 
Se te (a rpéiple François, Fevousaduer. 
| Hg Kous annonce de’ fx part ‘du | 
Dieu viuat, quévous n' ayez tamais 
dde aütre chef couronné 
que ve dy donrfe Ciel a biencheuré 
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Le France ! helas, vous. deuiendriez 
malades a deux. doigrs delamorr, f 
VOUS |FECCUIEZ des influances, 4 ail- 
leurs. que dou DES 
uc_fi vous A rpresnes amarchet | 
| droit. ne veuillez dé GQUES, point par 
des contraires motuiemens , vous-iat 
mais oppolerà. CEUX de voire cœur, 
| Donnez vous de garded efchauf, 
fer voltrefoye.. del opiler, COfro 
pre, ou de villener tal à à proposcelke 
POUFPIE: royale; çar l'ay peur que le 
répentir luiuroit quant. & quant va- 
frelagrilege defbauche. dust 
:SULtOUTpOur lercpos & lapaix de 
Lips gardez vous d'aygrir cestant 
ngbl es. Fa plus, principales iparties ÿ 
Graitrez Jes sea se ut uceur na 
nobles 


Le ra | 


piter, ne fuiuez doncques janais le 
chemin qui vous fera cournér le dos 
_aüferuice du Roy, gardez que l'e- 
 ftoille de la fideliré qui doic luire en 
voftre front nevienne à f'efélypfer: 
defrobez vous pluftoft à vous'imef: 
mespourvous donrier du tout à fa 
Majelté, vous; tous vos vœux, tous 
vos biens & vos vies. He 
Et vous tres-genereux & Ca- 
choliques Princes, donnez fil vous 
laifé cefte liberté à la tres‘humble 
feruicude que mon zele doibt à la 
_ naiffance dé vos qualitez fuper cm 
nentes, afin qu'vne foisaduoüé dela 
bonté qui vous eft naturelle a'tous, 
je puit vous dire dyn poulmon 
. affeuré, queleciel& lacerré offrent 
a vous bchire, 8 que vosn oms rtle- 
 uez du cominun, & courônnez de 
| gloire ,NCpayeront 1amais de tribut 
. afamort, ny de peageà la fortune, 
fitous les fubjects du Roy Vénans à 
imiter Le bon exemple que vousleur 
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debuez, ils: viennent ar aie & ioiri- 
dre leurs forces à celles dela Majcité, : 
& routes leurs plus feruentes preres, 
aux iultes & deûotes oraifons, ‘qui 
ne foufpirent, nyne reclamént que 
le bon-heur d'vne paix. gencralle: 
Prions doncques Je Dieu de paix 
quil luy plaife dela nous enuoyer: 
Ne ceflons tous tant quenous fom- 
mesdetoufiours. implorer f fa diuine 
bonic: :carcomme elle a les yeux ou 
uerts à la mifere-en laquelle nous 
fommes, & {on courroux le plus fou- 
ucnt endormy pour nos iniuftices: 
Auf eft il vray que. Dieu ne ferme 
jamais fes oreilles a nôs. iuftes cla- 
meurs, ny ne “fepare point fa miferi. 
corde de nosfainétes demandes. 
: Humilions nous doncques. tous 
a luy, & en luy feul, cherchons lefe- 
couts de nos maux, puis que toutes 
{es volontez font REA & Les 
| penfess AÉHONS,:, M NAN. 
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